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J U « a p i U M « i r « v is i ta h logis du eenseil-
ffrHHH et «e retira s a n s S a n emporter. 

léous t r a i t rencontré le c i toyen s ë ï n t - V e . 
nant «ni M a e a déclaré, an sujet de la se-

" «arauMiUon dont il était l'objet : 

le raroteste de toatee m e s forces contre 
' t a l o n policière e n mon domicile 

, « É était d'ai l leurs placé depuis 
b o r e aoua l a aurveiBance eons-

la oqftpa de sûreté. 
l pa^ejjisitiens eheg U s 
> »oe* arevuéent M e t t e ton-

non-i a v o n s toujours déclare, et 
• M dans n o s congrès corporatifs. 

e TTWSWOJI *e ranthBflHartome ruteittlt 
de raotton politique 

» Non» a v o n s m ê m e é té pour ce la ajoelque 
k m an fnotd avea la CrÇ. T. 

» Nooa n e faisoaa pas i 'aattmihtarlam% 
m a i s n o u s wo l t s t sa ja confre u n ptnjet de 
M qui frapperait fora* durement et tnuttle-
tnent lea travai l leurs. * 

Chez le citoyen Bondués 
SDCHETAJtRT 

B B L U N I O N OU BATIMENT 
X 10 heures du, matin é f n l s m e n t , M. Trio-

U t , commissa ire , p^epuiaiflaona a u bar Bon-

«• t , 
• o n 

e o m m i s a a u v ^ j p M u i a u n n n a a u bar Bon-

B l ê m i . <e magis trat effeo» 

une pétit ion contre l a loi 

I l prrt raoor* d a n s vu. paquet de « paoil-
h « i | « T O j e ( « a c i toyen Bondues, par ta 

H l U M » M Bét tment tes exemplaires da 
éetntJ>oitsnt .trvitwtton aux soldats « de ne 
p a s tarer sur leurs (rares en temps de cre
v a s ». 

Enfin, l e e o m m h s a i r e , qui feuilleta une 
rupie de lettres, !.rroeha pour remporter une 
feuille de ce l ivre s u r laquelle était repro
duite « M M i r e av i sant la section de Lam-
M N M < da • . ». « a Uondues ass is terai t k 
tKre t s s n o M a t à la m m i l a a t a t i e n contra les 
teste an» s e s l a Ptection avai t organisée pour 

K M a v e n s ren-
aamadl dernier 

Le c t lorea B s n d u e s , que 
m i s é , a**» a «M P 

• » e*t abaokunent indiane d'agir c o m m e 
on a sari chez moi. f in a anreslté une p a g e 
d'un oopie de lettres qui est une pièce de
vant , à l'aeeamon. faire foi en :urface Or. 

•me sente da satires muti ls ea l maintenant 
s a n s vaseajr Hourquoi n'avoir pas en levé 
tout le l ivre f Je n'y aurais pas vu d'Lncon-

» 1 f «Jt » oééplré cet ie page, c'est parce 
g u ' s l e easvMesst la copie d'une lettre que j'ai 
adressée au citoven Roger Salengro. no ré-

une lettre d« la o o r c t r i e a i n adrrii-
'« s e U eecNsm de Inmbetnw-t qui 

iveit d e m a n d é de participer a « désnons-
__Jton de samedi soir Ta i éerit 4 teleiwjnv 
bien que « M - e i ne rot pas l'auteur da cette 
demande, m a i s parée m i e «'était !e «tul ci
toyen du parti de Lamboreart dont je connus 
I* adresse. » 

CnejM fe citoyen M. Veschamps 
0 U « •maVa.ILLEIJB. > 

V e r s huit heures du matin, un agent de 
««rata était trouvé a u domici le d u citoyen 
Marcel Deschampa. rédacteur au •• Travail-
|e*u»» r u * Bauriemboi*, a Flves . 

. . U b s s s « « i s s s i r e , dit-il, m'a envoyé 
- l ' A sun arrivée. 

l^SmTtê^amSmim da sa "bibUôCièque 

* ? - î V o u s n » t e » p a s r«u»eur dHjurragss 

wlZm J a n e le eretS p a s ! 
M • V i p n s n , « « » r « p s s t h s ï von» 7 
— • V a n s p a s s a s l e cons ta ter ! * 
n s s I s m i T t la OBsnmisssirs demanda s u 

U U s a * Mnrrtf Desekamps s e s n o m s et qua-

_ n t d s t t s n T s a «Travailleur». 
— gaver - sous hre s t s sr irsT 
ÏTA « s s s t s s n était , peralt-d, obligatoire. 

S M n f ï ï S t r e . l i s c n i S s V Elle eD fers An 

^ s r t T ï n T f c e M n « • rechaftihes, le w m -
fJStTe se r s t l r . «ans r lsn scr.porleT 

Çttes teeiiopen Satengro 
A uatmauuxt 

e à teritcyefl^sengwi, i n s i n b n M * S > S X J 
g ^ " - ^ - »t scn ie l l emsnt soldat s j i » s re-
^ • ^ ^ k K i e à A I » , M Lefsnvte, 

.J . ^ . . I I . . . jsétsiarea, se 
ver* d ix heu 

Tb—iii «sasiaors samatnes , le citoyen Sa-

^
" ^ « n t r s h s s l u l , e n « c à * de eenvales-

», ta «rite d'une très g n r v e maladie, 

n « é tat r i W a r t « " 5 ^ a T " t ' S 
T f n s M. le m M e c 1 n - m « 1 o ^ t w a n n , de 

_ J V 1» Place , lui a ordonné Mer mat in 
r à s t n e t t r e au rit et lui a accordé une prs-

Hfc» Je e o n v a t e s e m e » c^irn mois . 
T s p s i U r s i n trus ta tant de fond s n 

n s taBrdr^TOsioommone U découvrit 
i vtaax poitefeoUle contenant des dess ins 

S i — n t s s n t t » . d a n s dés journaux de 1 é-

"•TOgT«ft%n« 

Protestation de la Section 
du P- S. de Lambersart 

Après avoir eu connaissance de la perqui
sition aflfctuée au domicile du ei loven Sa
lengro, y. comité de fa Section de Lamber
sart du Parti Socialiste a rédigé la protesta
tion suivante : • 

•i Considérant la perquisition opérée ches 
la citoyen Salengro, soldai au 33me. e n con
gé de convalescence et actuellement alita, la 
section de Lambersart du P. S. tient 4 pro
tester avec indignation contre les opérations 
de basse police. 

s t l m a n t que st un commissaire aux dé-
n> iudietelras est venu opérer s u do-
de Fol-mgro, c'est à la suite de la dé-

nionetration de samedi 24 contre les trois 
a n s ; c 

» La Section déclare que Salengro n'a pris 
aucune pari à l'organisation de cette ma
nifestation KHe prend la plaine et entière 
n-sponsabilité des événements qui se sont 
déroulée samedi et revandiefue hautement 
pour elle la campagne menée la semaine 
dernière contre la nsactloa chauvine. 

»i Pour la Section, 
» WATTBELOT ». 

Chez la Secrétaire 
des " Droits de la Femme " 

Au numéro 289 de la rue Pierre-Lecrand. 
habits Mmt O'raud, m e m b r e du Parti Socia-
l i s ts e t srarélaire de la Section UUoiR de 
la Ligue des Droite de la Femme. 

M. Vignial, commisss i re du quartier, se 
présenta chez elle dans la matinée et se li
vra A u n e perquisition complète. 11 se retira 
sans rier. emporter. 

Autres perquisitions 
Des perquisitions ont été également opé

rées aux. domiciles de diverses personnes 
soupçonnées d'appaitenir aux milieux anar
chistes 

C'est ainsi que das commissaires de police 
se rendirent tbez EMPIRE, rue Masure, 45, 
a Honchin. 

La seulement, une saisie fut opérée. L'on 
prit des hrochures traitant « en militaris
me », « e»ntre la folie des armements u, 
H contre la loi Millerand ». 

O P perquisitionna aussi , mate s a n s ré
sultat, ches : 

BLONDEL. quai de l'Ouest, cour Samt-
Joeeph, a Ulh> ; 

DE&Rl'ELLES, rue de Larmoy, 10 f 
lUVION'T. rue de Pives , 71, où er. 1 ab

sence de celui-cl la porta du logement fut 
enfoncée ; 

LAMBERT, boulevard d'Alsace, 109 ! 
I.OMBART, rue de W a i e m m e s , 43 ; 
PI-AtDEVX. rue de W a i e m m e s , 1B1 ; 
DDBAR, rua des Postas, £95 ; 
IM'BOlS^rus d A r r s s , 79 ; 
Et MAQCAERT, rue des Postes . 258. 

Cipiral cassé de son grade 
Nons s v o n s dit qu'au coure des fouilles 

opérées dans les paquetages des soldats du 
4Se .un essora i avait été trouvé en posses
sion de la chanson « Gloire au 17e « et de 
1' «Internat ionale». 

Ce grsdé appartenait à la 8e compagnie 
et n o m m é Louis Déliera, s été cassé de son 
srarie et affecté a la 6e compagnie, en atten
dant son envoi dans un autre rég iment 

GRADES Ftucrres 
En revanche, l es félicitations du colonel 

Prove, commandant le 43e, sont allées à 
dau» jaradés : le sergent Coton et le caporal 
Cartier, en détachement au fort de Mons-
cn-Baroeul, qui, paralt-il, « auraient résisté 
4 certaine pression dont ils or.t été l'objet 
de la part d'un individu aux allures louches 
oue l'on croit être un agitateur antimilita-

" ' lui imimansui il nmwiii » ia 
DréXscture. 

Li IHii I ' I I I triât» jouriiii 
Rrsf. Is bilan des perquisitions faites A 

Lille se réduit à fort peu de choses. Ce que 
Is polies a considéré comme >• sa is ies » de 
plus d importance sont les adresses de sol
dats confisquées chez le citoyen Franc et les 
i papillons » de la Fédération du bâtiment 
saisis ohez Is c i toyen Bondues. 

M. Delalé. tuae d instruction, s reçu S son 
cabinet tous les papiers confisqués, qui 
étaient enfermés dans de grandes envelop
pas scellés. Il n'a procédé encore a aucun 
dépouillement de ces enveloppes. 

A la poUss on comptait trouver 6 la Bruir
as du Travail dea brochures anti-militaristes 
qui devaient être expédiées de Paris. On ne 
u désespère » pas do les saisir à leur arrivée 
à Lille, où la police les attend d'un moment 
à l'autre. Le citoven Saint-Venant nous s 
déclaré ignorer totalement ce que cela von-
lait dire. 

L'émotion caueée par les perquisitions a 
été «rende dans les milieux ouvriers, où i ls 
ont causé une véritalbe indignation. 

Nous crovons savoir que la section lilloise 
du Parti socialiste va envisager les mesure» 
oue la situation comporte dans une nro. 
cheine réunion de sa commission adminis
trative, s 

A ROUB&IX 
Dans l'après-midi d'hier lundi, M Fai

s a n t commissaire de police, flanqué de sept 
agents sn tenue et de sept agents de sûreté 
s ' ss t présenté rue Bernard, lui . s u siège du 
groupe anarchiste, chez BERENGER, gé
rant d » journal « Le Combat u. 

Le magistrat devait opérer une perquisi
tion en vertu d'une commission rogaWre de 
M. Datais, juge d'instruction & Lille. 

• • H s m a s B s a m m t e s m s B m 
Diverses brochures antimilitaristes ont été 

sais ies et un exemplairs d'une chanson 
ayant trait a la manifestation de dimaneba 
au Pré-Samt-Gervais. 

M. Marion, commissaire central, a trans
mis au parquet le procès-verbal de cette opé
ration judiciaire. 

Dans l'arrondissement 
de Valenciennea 

Le gouvernement, affolé par !a grande pro
testation populaire qui s'élève contre son 
projet de l a , vient de se laisser entraîner 
aux pires folies 

Il croit è un complot socialiste et syndica
liste, a lors qu'il n'y eut jamais en ce pays 
républicain de mouvement p!u3 spontané 
contre le» menaces de la Réaction. 
. C'est a v e c l'espoir d* découvrir sans doute 

quelques indices ds e s complot imaginaire 
qu'un juge d instruction et des commissaires 
opérèrent hitr dans l'arrondissement de Va-
leticiSDiiss de nombreuses peiquisit ions au 
domicile o s militants socialistes et syndica
l istes en vsrtu de réquisitions émanant de 
M. le juge d'instruction Droux, de la Seine, 
contre x . . . , inculpé de menées anarchistes. 

Un lamentable fiasco 
Ûusl a donc é lé ie résultat de toutes ces 

opsrstons judiciaires, demandons-nous h un 
personnage oflicicl 1 *" 

« Nous u# (Kiuvons vous donner aucun ren
seignement, nous déclaie-t-il. Sachez cepen
dant qu elles permettent de conclure qu une 
active propagande contre 1s projet de loi ds 
trois ans e t ! faite dans l'arrondissement ! H 

Eli quoi I C'est donc là tout le résultat ob
tenu ? 

Etait il donc nécessaire pour un si mince I 
profit de mobiliser partout agents de police 
et gendarme» ? 

1-es nombreuses manifestations organi
sées ces dsrniers temps par les organisa
tions ouvrières de cette réuion, le3 g r a n d s ! 
meet ings lenus un peu partout, et a v a n l - j 
hier encore k Maing, auxquels ass i s ta ient ! 
plusieurs milliers de travailleurs, les affi
ches ce ntre le maintien de la classe, co'itre 
le projet gouvernemental ipposùes dans lou-
tr-s. les communes de 1 arrondissement, prou
vent surabondamment que la ciass» ouvriè
re prétend faire entendre sa protestation. 

On nous affirme, en outreq, qu'on tronvt 
chez certains des lettres, émanant de s o l ^ 
dois, remerciant leurs camarades des 
dea q u i l s leur envolent durant leur séioui 
sous les nrapeaux, 

Se pn-'p se t-on de frapper ces malheu 
reux pour avoir reçu une obole des am 
qu'ils laissèrent a l'atelier au ft la min» ? 

Reprochera-t-on aux autres l 'avoir sceau 
pli un geste de solidarité ? 

A VALENC1ENNES 
A quatre heurts du matin. M. le corn 

saire Henry et les agents de la Silretu -
présentèrent au domicile du citoyen TRor 
ME, secrétaire de l'Union dos Syndicats, ru 
do Paris. 

Ils s e retirèrent en emportant quolaiel 
pilocès verbaux de réunions syndicales etdd 
affiches 1 

. CJ"" ! • e i tcysn Gustave DEI.EPAUT. n * 
de Lille, où ils se rendirent ensuite, ils i l 
trouvèrent rien qui put retenir leur s i t e * 
tion. 

Chei Is citoyen Joseph TESSON, ««cré-
taire_ d j syndioal des métallurgistes, plaie 
des Ilots, ils s'emparèrent d< ûorrespondas-
ces et d'affiches. 

M- Oouptl lsud, juge d'instruction, et son 
fier, s s sont rendus ches i s xltoysn 

i-, rauoni 

Il emporta des papiers sans m> 
fet no tamment . , un cahier de ohao-

ol, ccnwrnssaire ds police, a prati-
erquisiuons citez l es citoyens Plu-

Isecrétaiire du syndicat des métal-
Adolphe Ev.11, délégué marieur. 

jCerlier, Jules Crombez s t aussi chez 

CAODAIN ET A WALLERS 
l i a soirée, nous apprenons qus dss 
l i ions auraient été opérées chez dss 

d'organisation» syndicales a 
ci à Escaudain. 

[n 'avons pu connaître les noms dss 
qui a v s i c . t été victimes do ces 

A SAINT-AMAND 
(matin, la commissaire de polioa, as-

ses agents , s est mis en route avec 
Muni d'ordre préds, d a perquis;-

[ n i domicile des secrétaires dss grour 
syimii-

COLTEAI X et AMANT, eon-
mumripaux, on* également reçu la 

|de policiers. 
une guerre à iontimBiterisme qui 

j odieuse 
juvepn*^: le de fai-
per a sa i 

•mx républicains affirment qu'ils ne 
ai aurtm changement entre U; rOginae 
et ceiui ' lasecnnd Empire-

ijoufs, rien de suspe>^, de eom-
riettant ou daivormal '. a pu être relevé 

s t-t syn-

A O l W A W a 
• js commissaire» spénnux ont oi>éré dC3 
luisit ions chez les ctloyens VKHDAVAI-

adjoint au maire : VLICllON. oonseil-
imuinici[.al ,et DU ART, sacrétairs de la 

Socialiste. 

A DENAIN 
omiuo nous arrivons h Denain, l'émotion est 

..slate un peu partout uss etierves-

^ f t » ! l'ironie et de la gaieté plutôt 
i olère : le procéda 

Volet en bloc, les microssions recueillies dans 
\ 

Une grave découverte 1 
« Il faut S nos aouverninMxles tslU excusant 
i lemciU de Is répression et les punitions arlii-
•iras qui WumUU-nt sur la tête des malheureux 

•• la 3e 
fois da Dhis. ce -

tout le P* -
laLon» avec le» organ -
iticiles, tout (urvailliiss 

bien trouver étiez 
in de c « quatre nmtinsf la clef cic 

rarisle, mettant la vie 
] an (iér. 
,tir., une nu.̂ e d'agents 

la p .lice lo-ale et 

sanisee pol 
ournit ce r 
'os suap* 1 
aUcns poliUquas et sr 

.vement. cor 1 an 
eux 

l<-s dlspdMMkt] 
. qulsiliuns qi 

chez île pai«l)'l«s citoyens 4 qui Von peut, loti» ,nain malin 

de quoi — é é statuts et de brochures « 1 sp-
oartiennent - non au cttoyen CastlUon — 
mais qui sont U propriété du groupe et qui 
toutes ont (U ju i ses publiquement eu «esta 
dans toute la France. 

» C'est complet , . 
A FRESNrïS on perquisitionne chas les est. 

litants ; à CONDÊ, i s police recouvre les affi
ches. 

Dans toute Is France, des réunions us l l fa 
les trois uns sont Interdites 

» Des préfets donnent l'ordre de lacérer des 
affiches, l e s manifestations à Lille. Aniln, 
snnt Interdite» Dimnn"he encore, h Paris, c'é
tait calle au mur des Fédérés. 

> Cest l'Fmplre qui renaît I 
» Nous donnons » jurer sans plus de com

mentaires. U conduite d'un tel gouvernement 
et protestons vivement, contre n« tels procédés 
«lignes de l'Empire. A tous, nous posons l s 
question 1 , , , 

» Est il défendu d avoir une opinion avan
cée T . , , 

» Est-on obligé de (senser comme nos diri
geants actuels T „ , . 

. Et cens oui sont a» pouvoir ont-l!» le drclt 
d'Imposer leur volonté au peuple sans discus
sion ni contrtle _ . 

Non I n est ce pas I Une telle fsson d'agir 
est scandaleuse et quel qu'il arrive, nous ne 
«unirons pas leur» volontés, ni ne nous cour
berons ilevrtnt leurs procédés arbitraires 

- Oue ton» ceux qut sont restés vérfMble-
ment réi'UhH-vris sn gardent le souvenir de 
tout ceci — 'in on nous répare des élections 
législatives — et plus près de nous 'tans quel 
nue« mois eell»s .lu Conseil rl'arrondis.sement 
s , peuple m tt sonvlartduss et tu balaieras 
les Bouvier ruvs ioe et oonsorts. qui ont voté 
« molntl»!! de la -lasse llbérfll.le sous tas dra 

, * , X et 13 demain voteront la lai d t trois 
n " S per»s et mil*» «s famille nul ave* dea 
enfants' .les frères sous les drapeaux, souve-

" V r)eTnntn|e dang»» qui menace U Bépub'l 
q ' i l e v w t 1* fille l e - armements-qui conduira 
1» Nation a. 'a r s l s s . -*-,»»—. 

. ttertl les tmpf.ts tpil vost an »é«iysr 

bout contre la rêacttpa 
"""coni'rc las procédés honteux employés par 
u'aoSvernemant de réaction. 

Davalne et centre ton-
M ! C U m o n V ' ^ h notre indignation f 

Devant des procédés aussi arbltralru, 
ivehle-td! •• 
l e ttreuas «réelusstja- syndleallsts 

et sociafiete. 
La Parti sse ls l le ts . 

Les papiers saisis 
les documents saisis ont été dépo-

1« mhinavt ri> M ' ÛKSW^aUd juge 
e s t » rtdSveii' être transmis 4 M 

iuM d'instrucbtm près ie Parq-Jst 

A DUINKERQUE 
.Sur lordre du gcruverresmcnl. t̂e aous-prA't 

de Uunkcmus conv^iuwt, * M n ç h e soir, t l a 
iirtf-x-lure. les iommissnireai o s > * e s H P » 

runion eut lieu s 10 heures et demve. On y j r f t 

fins de perquisitiong ma 

v s r w i s r i t u u i , la c s m % M J | 
d s s p a r q u s i i u s i s oot B l H s» matta a 

çj tn heures, dans flfore t ^ v s n t : ^ ^ ^ 

commissa ires aux dé légsaMw jiaésctsâres. e t 
d s U, \ ^ a s î # i » , cwmôiéWsye d s , P « » » d u 
q T a r t i e r T T Ï I d p i t s l - S a m r L o u i s , ^ « t j « £ « 

ssïHBBgH 
c W m i s s a i r e s de police d o U b r l j ^ e * -
recherches, prat iquât ' • ^ " ^ . S Ï Ï r r ^ ; 
dans différenU bureaux 4 s •yndksntf a Is 
Bourse du Travai l . ^ __•, , 

3 Enfin cinquante tWunJsnBtret ids pou
ce ont p e s s ] « s î t i c « f i é H i r aux m*tnsti a n s 
dans di^hîentes v a i s « l « > o i t o o e ^ ohsw les 
militants s s c i a l i s t » | | pJBdicaslstes. 

Toutes la* pièces " 

s a n cours de oes) 
O D é r a + W j u d W s b s s t o n » été P » * ^ s . * * ? 
scellée et envoyées k M. D n o u x , Joge d Inev 

Voic lies rense ignements comjiitnetmre* 
que nous a v o n s pu reeustulr a u sujet d« C«« 
d i v o n r s opéraiions Juotetasret : 

Un PirnulsltWK L T „ 
à II Murs! M Travail 

La r*rqui.sit;oi!/ fait» à l a B o n r s s Au tra-
y j f éSaiTair igée par M. B e r t h e l ^ çonv 
missair le « s ç s t i c s a s s s i l é l É i l l « i n w s i -

%?&M^âettJZ 
S ^ f ^ ^ a W i s s e ^ n ^ e s m a ^ U - a t ^ 

çus par M Jacqueitn, re>rle9«or d e ^ J » 0 ^ 
M A i TsmvaiSCPÏwnsaiCaient bnn>écsaAt> 

fcn'imnrpï.trS en W ^ . " ^ ^ ^ 
u l c i a r s ' d e s *tol*e*£*J*^J^TUS 
r a a s > n et de la maçotworie-p»erre «asesni 

- — de fond en combls s t 8 

nécessaires en vus 
t perquisitionner q-jisitions qui devaient «Ira effectuées 
• Vo" " 

le kTide-

t Heures. M. Pettlpas, 

$?im!?' " o*°n i w o a u * cht* ta V^l" e t l ouvrant iveo tou. las, to*»eg*w*V<*> 

ss i l d s s prud'hommes. • Chex un autre la police se présents pa oeil dss 
M. BABDY, commlsassrs s p é s i s l de 

STIEVENARD, swrétatTs du syndicat de la 
ciwsissiu-e. 

C h 5 L I T 0£L * l , e s • » * * • «n n e trou^-a 
q u e d p e journaux, des brochures ou ta oor-
reopondsnoe que cesTnil i tents peuvent en
tretenir avec leurs camarades, secrétaire: 
d'organisations s y n d i c a t s et sociaJis+es. 

On saisit chez 
le citoyen Melin 

ancien député 
LA CORRESPONDANCE QUTL ENTRE;-

TTENT AVEC LES SECRETAIRES DE 
LA FEDERATION SOCIALISTE 

Vers quatre heures du soir, M. ls capitai
ne de gendarmerie Pijeanne, ass is té de 
deux gendarmes, s e présenta au domicile 
du citoyen Meiln, ancien député, délégué 
permanent ds la Fédération sooisliste. Ce 
dernier n'ariva qu'alors que la perquisi
tion prenait fin. 

On saisit plusieurs brochures, le bulle
tin que publie la Fédération sociaiusto du 
Nord, ts cc^resjiondsnce que notre ami en
tretient avec le citoyen Lebas, secrétaire-
adjoint de la Fédération, ainsi que quelques 
lettres émanant des militante de la région. 

Cette opération judiciaire dura près de 
deux heures. 

A MARLY 
Chez Alfred DLQUESNES, de Marly, on 

s'empara également de lettres et ds tracts. 
A CONDE 

A quatre heures du matin, M. Mugnter, 
commissaire de poMca, s'est présenté ches 
le citoyen Paul MARISSAL, cafetier, rue 

ITîilua «Drocher'de'penser "autrement que tel i>mc Undi matin, . 
préfiden-t o r f f c o n t p a g n » . des Orasibu», mPUs- | commUssa,™ ^ U B a ^ V U J e . « J ^ - ^ r i J . 

tant i)FK() "\INCK. «eorétalre de la Bourse du 
Travail rus de Soubise, od quelques papiers 

'JA'VmemeUb*eure, U. Dslbove. commissaire 
soért»l MrquisiUonnait ruelle SaintJacqueB 
l î l o c a i au lournal la l'if*n$o «oe<s>. Quant 
à M Devlpne. il se rendit suoossaiveaicnt*sz 
le c:V5enV?TLLAERT secrétaire du Syndicat 
du Uâfimentr chez loclloyen UJEMAEt-, «U HE-
GNiER. «ocrétaiK» de la Défit %*£li,*, 
chez Arthur DEVfOU du Groupe Intereywtic*!. 

M. Sauos-ainMwaismûnna aux *jmicIlM des 

, Comir-a de coutume, tout fut bousculé reu-
versé fouillé aux domiciles de ces sens qui, pa
ralt-il'. sont un dsrurer pour U soc.éW. 

. Tout se passait sans Incidenls e* malgré ses 
recherches minutieuses la pouce se dissôasit a 
se reUrer les marne vides quand Mut t aosp, 
e h » l'un ûo* psrquisltioonés. un des policiers 
ï î S a une pfut ibo l i e fermés par deux sgrates 
îfTeaipresas ds la taire remarquer t son supe-

""•"N'e touchez pas 11 • s'écrte le propriétaire en 
STM le w & saisit déllcslement l a d i t e 
A i y u V 4 g . X , t o u A l a s < a B é n a ^ ^ 

B se i 
que l'homme est à la mine et la femme, vaquant 
h ses occupations, est sortie, donc ports stnae, 
personne S 1 Intérieur et rleu ne bouge, laslfrè 
la déclaration sacramentelle > Au nom de la loi I » 

Les agent* n'ont plus d autre recours ou a at
tendre la retour de la ménagère, es qu'ils font en 
sVloignant de quelques mètres pour M mettre a 
l ombro. Avertie la femme rentre chez elle par 
un chemin détourné et s'y trouve depuis plus 
d une heure quand, s'impatientent, les agents se 
présentent a nouveau at sont tout surpris de n a-
volr pas remarqué la rentrés de cette brsve fem 
me I 

v idSv, nivuiMU 
leur mit acomplir, te rendant bien compte que, 
même s'ils détenaient dej pièces suspectes, u fau
drait que ces militants soient les derniers des 
mais s'ils attendaient la police avec des écrits 
,1c "store a les compromettre i • 

C'est bien la note des eanversations entendues, 
c'est le haussement d'épaules des hommes torts 
i u présence du pygmée que demain le balai ven
deur de la démocratie pjussera au fossé fangeux 
du ridicule. 

(A FRESNES 
Une perquisition a été opérée au domicile 

du citoyen LAbTILI-ON, du syndicat des ver
riers, près da la Gare. On v saisit quelques 
! roc-hures et des papiers suns importance. 

Une protestation 
des Comités ouvriers 

Les romttes d'administration de la section 
socialiste et du groupe d'éducation socialiste 
et syndicaliste de Fresnes noua adressent la 
protestaUon suivante 

« Le gouvernement de réaction qui présida 
aux destinées de la troisième République, at
telé par les protestations et la mouvement qui 

• produisent dans la classe ouvrière contre 
la loi de trots ans, démontrée Inutile et dange
reuse par la Parti socialiste, recommence les 

tracasseries et les perquisitions ds 
1)11(1. A l'égard des militants. 

C'est ainsi que le camarade CastlUon fut 
te nouvsau l'objet de la visite de la police 
,{ui fut plutôt un cambriolage. 

> On cambriole notre bureau et glorieuse
ment les policiers s'emparèrent, saves-vous 

J ^ i ^ ^ m s l e ^ x J ^ t o . pour 

£ * , l U mnlason * • ' • f ' J * ' . -

Haut m IWMU «• la 8.1- T, 
Ï^L.-u~, «rt i s f s le du Wavau P* S K I * ^ ^ 

« y B n T r a t s j V n P « « J 
4etan comqssncéa a • 

:L'n*on 4 » 
la [iei»rrl<»H 

trois heure» plus J » ™ - , . _ prît fin que 
M entehard. cher " . ' • " r ^ u T L - » k y 

q.,is d̂ T *™«ZZX£t^S3U» d. 
«fféretass O ^ f g ^ ^ t » , métalMr-

dis que v 
gâtions )'i 
des P.T.T. 

M. lTarr 
ijruVaire» 

oérsit as»» swtuataeds 

Srï &'WXn*-
rtati a^ bureau d n ^ ^ 

On eidevs des affiches, i-jr ie Coup de 
Force du louvwmament », qui devaient être ap
posées prochainement', la eorresi» m i s o » et 
les livres de l'csuvre du < Sou du S-oMet », sic... 

A 7 heures, MM Carré c.in.mlssslrs cet.irai, 
at Palitpas commissiire. accimpa^nM de plu
sieurs suep.fs de sftrelé. se rendirest a la MAI
SON DES SYNDtCATb. rue du Château, cù la 
perquisition se prolvigea fus-iut d- ux b 
U également 
et journaux. 

A Coudekerque-Branche 
A Coudol;.»rqu3 tranc'ie, la comuiissalrs de 

police fit une DarqjiisiUoa iatruclueuse chez le 
citoyen DllYSinClt , uq Gtt mllllants du Gmu-
pe Intersndical. 

ner.icva d^s brochures 
hi'u; 

01 ches 

Dans la région da Lens 
Hier matin des perquisitions ont eu lieu à LEMs 

et dans ls région, chez un certain nombre se 
personnes soupçonnées d'être mêlées au mouve
ment de proleststion qui se manifeste actuelle
ment dans l'armée contre les trois ans. 

MM. Léon Rodière, commissaire spécial «t H*. 
tri. commissaire de polioa. pour Lens: M. fixier, 
commissaire de police, pour HARNES; M. la 
lieutenant Cnine. et la gendarmer!» pour bAl.-
LÂfMIXÈS, MONTIGSY-EV^JOHOXE, KOU-
0L1ERE3-LES4.E.NS et BlLLY^OfnTO'VY, sa 
sont rendus su domicile des hsbitsble da ces 
communes aoupçonnés de tendances antimilita
ristes et y ont saisi divers livras et brochure» 
qui ont été aussitôt transmis a M. le procureur 
de la République. 

A PARIS 
Parie, 26 mai. — Hier, a cinq heures du 

soir, M. Laurent, secrétaire général ds la 
préfecture ds polios, réunisss i t dans son ca
binet plusieurs commissa ires de polies et 
leur remettait une commiss ion rogatcére, si
gnée de M. Orioux, juge d'instruction, aux 

ÙTdir'.asres.re £ « - " "(Lûrkfrï, dm W«ou-

VfM Laronvfespt ^ ^ C ^ 
de poUc*, ont opéré dans) «es a» 
iéSSTcC. T. 
Une important •*•**• » ' 

carte» postak-s rassréssnssl 
vartt le point dans u n 
aver cette dévias : •• LAI 
,*L^aTA*S»iéU-. 

ait*» As M 
affiliés à des sTfltfcats « t * » 0 ™ * ^ * S * 
Ions de msndats -pos t s uinasjés % An» xsin-

" 2 « K p l t m r S *t là S ^ n p t a n ^ 
nOitaritse, l 'apic l s ' S « S P r t w â <i l"se* l ' a r i a 

bUMSTttl 
timOitaricse, . , 

'VtëSïtfZ. l"^. T ééot-eat « 
« Nous protestonq dés mamtenant sontrs 

la manière dont la ssrsauattsoo « «té teuta 
cher nqus. fsexil le cérsssrngs a é té prévenu, 
et il est oten csr ts in qajll M pouvait ét»e .» 
ls fois dans tous les bureaux on 1 on psrtroi-
silionnsiL Apres cala las policiers peuvent 
toujours prétendre avr-ir trouvé de tout chex 
nous , m ê m e d s s bombes : R n y aura que ls 
gauvernemont pour Jes c r n r s . • 

LIS « Ntm iMsiiiniiM -
1 * ' iVis sos -r ièrs* s s t une librairie dn 

sua i Jammapes où la perauisiuon ne semble 
pas avoir donné de résultats ppprseiaWes. 
Des brochures, ds s ouvrages divers ont été 
saisis, ainsi qu'une liste des personnes sus 
ceptibles de s'abonner k un Journal attustré' 
le . Petits b o n s h o m m e s u. Un peu plus tard 
le directeur ds la librairie, M. Vfcnatls, agi 

S a n s o d e u r , é s t n s h i c c t é n 

PETROLE PI D E S 
é c l a i r e p l u s q u s . t o u t a u t r e 

s-sfrltr1 - T O N DO » MAI. — «• M 

U SLOIIE AIMÉE 

^ _ , e s t a i t total e s 
k A «s*re... du tnoins ponr b» sao-

wmm comptées bien s n W - m t m e 
rnnlin o u e ce manasare s t tant s e s 

' — i k parler é ta m é s a n g e 

• s o l roeern, faére de 

le rencontra e t pV 

.«^wa 
gjËJsJpU^" 

L s hersai e s > a t m n a t u r 

' t e f n a e As M e s tsatsétnt les Asnx gentls-
^sen ersi s tsJsnt ^snajn U tatusr dans a s 
Idge, et fl n s l e s reconnaissait pas, et ne les 
Mirait roésna peu. Se s yritx « a i e n t sur les 
rsrte» mais e» pensée e s trouvait la bas, 
d s n s i s cirque., e t s e s veux éteisnt pleins 
(Se U n e , «ut n u s n c s t l a l l si étrangement à 

Fabienne, l a comtesse de Ieetanque, s a 
femme, a Fabienne de Morangls, 

XVII 

Deux vieilles connaissances 

Ls fessa Max ds Lestanqua sonna son va
let d s chambre quand midi arrivait...11 avait 
panes la M i t a u cercle s t n'était rentré qu au 
i m r , de fart méchante humeur, pour dou
ble raison. 

Aares q u l l avait perdu su jeu énormé
ment d'arsjsnt, s t surtout parce qu'il s'était 
couvert de ridicule après l'algarade de la 
veine, dans tes coul isses du Modem-Cirque 

Avant da se coucher, il avait fait un mot 
poor s o n h o m m e d'affaires, son notaire, qui 
détenait sn fortune, ou plutôt celle de la 
« e n t a s s e i s Lsstsnque, pour ls prier de pas
ser s e n s fente dans la matinée, ayant quêt
o n s enene de très urgent k loi communi
quer... phrase qus connaissait fort bien le 
notaire, car il ta lisait très souvent , écrite 
de te main du comte de Lestanoxie... 

— Personne ne m's demandé, os matin T 
demanda M a i à son valet d s chambre 

— Pardon, u v a s a petit salon deux mes-
s i snrs eut disent avoir rendez-vous avec 
monsieur l s eomte. e s mal in. 

A h ! W e n . . sites-les entrer d s n f mon 

Z T c e s t le notaire et on de se s clercs. . . 
D s e fit vivement bsbil ler par son valet 

d s ehembra. puis, la main tendue, ayant re
pris son visage souriant des bons Jours, il 
entra dans son cabinet en disant : 

— Bon tours, cher maître. . . 
Mais, a u s s i t ô t il s'arrêta net t 
— ,Vou* ! •'éoria-WI Vous ! 
Ls beau Max. soudain furieux, e^poetro-

pbn c e t deux Individus i 

— Ah ç a ! qu'est-ce que vous voulez en
core, vous ? 

— Bah I Vous le savez bien !. . Vous noua 
nve zdonné rendez-voue», k mon camarade 
Ixnqstot et à moi.. . hier soir... Nou-

— Vous êtes fous... Je ne vous comprends 
pas.. . II avait été convenu que vrais ne me 
reconnaîtriez jamais en p u b l i c . Et, hier, 
vous êtes venus me parler dans ma loge au 
Modern-Cirque... u était entendu que jamais 
vous nu mettriez les pieds chez moi. . . Et 
vous y voici. 

1 * Vrille, qui partait, s'Inclina : 
— C'est exact.. . tout ce qu'il y a de pins 

exact 
— Alors, pourquoi ne pas respecter ces 

conventions ? 
— Parce crue vous ne respectez pas les vê-

très. 
— Comment cals T s'écria Max, qui, par 

précaution, alla s'assurer que la porte de 
son cabinet était bien fermée. Comment 
cela T 

La VriUe, sans paraître le moins du mop-
de intimidé par la colère du comte, com
mença par s'asseoir dans un fauteuil et H 
dit -

— Mon cher comte, vous avez la mémoire 
courte... et vous oubliez facilement. Je vous 
en excuse, d'ailleurs, nos conventions n'é
tant encore mi t vefbalee. . . Mais, enfin, c'é
tait paroles de genti lshommes. . . Et cela van» 
tous les écrits du monde... 

Msx ftursAuta : 
— Pardon, pardon. J'ai tenu tons m s s en» 

gagements envers vous, et j'ai fait plut qu'il 
r'était convenu. 

— Nous ns trouvons pas.. . Récapitulons... 
I * coffre de cette excellente douairière dé 
La Roche-Taêl. nous ra in ions eu en entier 
sans vons . . Enfin, alors que nous a i r l o n s 
nu exiger de vous la somme complète... 
nous vous avons généreusement la i ssé vo
tre DSjtv», 

— Oui. mais cette pari, reprit Max, cette de cirque... et, surtout, on ne perd pas au 
is me l'avez réclamée, et par divers itu. r ^ 

crie ie vous ai faits, je vous l'ai ver. Max sentit des gouttes de tueur lui couler 
sur le front 

— Kh bien, vous vouiez savoir tout... Oui, 
j'ai fait Usa folies, hier... Oui, j'ai perdu s u 
jeu. Mais, s'est pour jetar de la poudre aux 
yeux, ulfernur mon crédit ébranlé.. . et c e s 
lolies, je n'ai pas le moyen de les paver, gu-

'~ - s avez vu ma surprise", tout t 

létement deux fois, trois fois.. . J s 
- dois rion... 

- Erreur, mon cher comte.. Et noire si-
*e paie. 

- lin bien ,je considère que Je l'ai assez 
par* 

- Pas suffisamment. 
^Voua trouvez ?. . Voua avez reçu Je ne 

sais combien d'envols de trente, de d n 
quant? mille francs.. . 

- Qu'est-ee que cela, pour vous, archi-
mmnnnaire 1 

Et La Vrile, clignant de l'osi', insinua • 
- Après le ccifre de la douairière de La 

R.vhe-Taél. vou» avez touché eeiul du tnar-
l^tvacourt. . 

Max tressaillit. 
- Bh bien» 
_ Eh bien alors, sur ces millions qm ne 

vous ont pas rodté grand mal k conquérir, 
vous pouvez bien prendra de quoi être agréa
ble S deux amis comme nous. . . 

- Je l'ai fait. 
- Il faut le 'aire encore. 
Msx éclata : 
- Impossible ! 
_ Hein ! vous dites Impossible »... Vofltt 

un mot mie dea genti lshommes français ne 
comprennent pas. . . 

, . Je «uis ruiné... 
La Vrille e taon compère l o u s t o t éclaté» 

rent de rire. 
_ Ruiné ! Ruiné ! 
I s Vrille alors, prenant nn ajr glacé, dé-

Clara ssniencirusrmenl 
- Quand on est ruiné, monsieur la comte, 

on ne fait nos les bêtises que v o u s Vïul ie ï 
faire... les folies... 

_ OneUes folles * 
> _ On ne S'emballe p a l pour une écu ïère 

ce n était pas vous que je e o m p l a ù 
eoir là. mais mon notaire. . Puisqu'il faut 

. la fortune du marquas est 
lavée ou k peu près . 

— Reste celle de la comtesse. . . de Ka-
Lienna de Morengu», la dot de votre femme 

lit. s a n s donner au comte, abasourdi, le 
temps da répliquer, La Vrille poursuivit : 

— En tout cas , le notaire ne laissera pas 
le comte de Lestanquc être affiché au cer
cle. . et U lui trouvera l 'arctnt rnlnsaaaii 
nour couvrir oette culotte... i l peut tout auss i 
bien eq trouver quarante mftle de plus .. 

Max sursauta : 
-» Qifcrpnlc mille francs! . . , A h ! m e s 

gaillards, vous êtes fous. 
— Allons .. plions, ne faites pas le mé

chant. A quoi bon faire tant dp mousse . . . 
tant ds battage.. . Vous eaves bien que voua 
las donnerez 

— J s m e i s . vous dis-je, jamais , et roua 
allée sortir d'ici. 

- H e i n ? 
La Vrille perdait son allure de gent leman 

el redevenait vrmsu... rédeur da barrière .. 
redevenait ee q u l l était. 

— Hein T miei 1 Sertir d'ici... Mais regar
de-nous, eher comte., toi gui t 'y connais. . . 
toi, un copain... toi qui s s t de 1» pegra et du 
ser in . . . Renarde-noua, et tu verre» ai er. 
es ttoun les deux des frères k nous envaser 
quand tu commandes . . . 

Le beau Max frémiasaft..* Son caractère 

H B « « B « a K B s , 

i s ér sJAesT'vous 
furieux, sa nature 

— Bandits ! u écrla-t^i 
allez eortir d ici, et n'y jamais 
pieds, entendez-vous T* 

— Oui. oui, vra iment ! 
— El je vous défends, non seulement d s 

•n'aborder quand je voua rencontrerai, m a i s 
m ê m e de me reconnaître . , de seulement m e 
re«srder. 

- O h . ' l â ! ! » ! 
— Allons, sortez, sér ies t o u je voue ta.!* 

Jeter à la porte. 
Et comme les bandits n s bougeaient pas , 

plein de ragp, il appuva s e r un hoiitew ATec. 
trique. 

Loustot et l s Vrille savaient q u i l s tenaient 
le beau Max dans leurs pinces, depuis r i » . 
sass inat de la douairière de l a Rrxîhe-Ttwg 
depuis le portage de la pomme ¥olés A là 
bonne dame Et ils en avalent larasment 
profité. 

Max Les deux e n e n a e a a e m e n e W lai 
«rsnds v». et e^penreient• M e n S K T rarT 
asn l true, A leur demande, Max. s 'empressa* 
de leur faire parvenir. 

Mais Max. ie son coté, dépensait énormé
ment, et cherchant nern l ' e n t e , d e n s la pas . 
sion du Jeu un dérivatif A sa «éjere. Tvà|b1t 
d* son amour cour sa femme. . ) l servis!! 
des «emmea rsetesttm.ee e t « U v e r a â ^ H ? 
.ment las millions de ton cher ami lé raar» 
ejsis de Lavaoourt. 

Et l s étante avait dû avedr paument re» 
eours non senleraent e n notaire A* Fafcien. 
ne. ma i s à des usuriers qui 1e tesnLianttége». 
lement k ta gmets. 

Il en était réduit aux expédienls , p u s 
c è n e s As chance. . . Pour avoir de l'argent, 
il roi fallait, c e qui étaH î w » lui un vér i té -

CXHMPP^ 
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